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Mainten aint le tempe est rVeina lpuar vous procurer l'article indisipensable pour 'hiver, doe

SOULIERS pour DAMES
et et

BOTTINES de MESSIEURS,

3111LY7TEXA XT . VEXD RE ./ DEI SPRIX S/ S ExE.IPLE, 2U

Depot ameiriicalin de Caoutchouc,
Rue STE. FA' MILLE, hInitie-Ville, adjignnt l'établisemncut de Marchandises Sèches

dt sou:igné.
00 .A Ir ES le Souiîs omu n de Caoitchotuc, ile bonne qualité,-style

originrale,-potiur D îemoisells, Damines et Messieurs. Se vendent que
2,f6du huaip'ire. Pluieuurs mille pires de Souliers à.patenute de caoutchouc, des mneil-
Ikures manuittureis, le diverses grandeurs, sont tTicrts en vente, aiux prix :depuis

Idl. jusqu'à G- 3 l. Des boi uies légnutes pourrDames, tppelée Ladies' Congress-
loots, se venlet pour 10'. Buttes iipinguies de Caoutchouc, à l'épreuve de Peau, pour
Messieutrs, Slilpers, &r.., &c. Tout u es merlnardises sont garanties, et les prix
eoit pbs bas ue jamais ils nci fut otiert ci Canada. Pour argent comptant.

Dépot de Canthi, Rue Ste. Faitille.
Qubeîc, 3 decembre, IS49,

T. CASEY.

LE CALAD R
E~COLESIASTIUE DE QUEBEC,

IP@ 1850O
P R!1T I EILSON.

E SOUSSIGNi. infore MM-les Curés et les Marchands des canmpagnes des
.Uicses, dc Québec et le .1'îîréal, qu'il a seuil le privilége d'imprimer le Calen-

drier Eccleiizstique de Quiebe, e i t imprimé par M. NEi.sos. En conséquen-
-e les marchands qui désireronit > pr1mure r îîe Calendrier, voudront bicn s'adresser di-rectemeint au buire:mîde P mitla Religion et dc la Paric, 14, Rue Ste. Famille,
prés du Séminaire de Qél e.

Ce Calendrier imrîprimró sî$r caractères neuf, cntiendra pour l'avantage de lacam-e commr.:le:
UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-nier bill de Judicarture.
UNE TAI1LE D'INTÉRÊT, à 6 par cent,
UNE TAl3LE D'ESCO.\lPTE, ainsi qu'un
TABLEAU DES DANQUES, marquant les jours où elles

ccomlptes.

On pourra se le procurer aussi ciez MM. J. & 0. Cremazie :J. T. BrousseauT. Cary et L. Amiot, miarchié( de la Btsse-Ville.
Prix à la douzaine, 2es.-Par 12 douzaiies, (I grosse.) 21s-6d.-Par copie, 6 sous.

STANISLAS DRAPEAU,Qîîebec, 23 novembîlre. IS-1.9.

DLPARTEM1ENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

N conquencee la tratslatin d si
ge du Gouvernement à Toronto, avis

public est par le préwit donné que toutes
commiclivations destinées à ce départe-
maenlt de la part de personnes résidentes
dlans le Ilait-Cainada, idevront ci-après
étre adressées au

Couimissaire îles Terres de la Couronne,
Toronto.

Les conisîîmiication« les personnes rési-
dentesdans le Bas-Caînada, devront étre
adressées à

L'Assistant-Commissaire des terres de la
Couronne, Montréal.

9 novembre, 184-9.

ATTENTION!!
L ESoussigné ayant obtenu des .Iutorités

Ecclesiastiques le droit exclusif de pu-
blier le Caletdrier Ecclésiastique de Qu-
ère, avec la Rubrique do PEglise, et nyant
dposé suivant la loi, copie de son Culen-
drier dans les bureaux du Régistrateur
Provincial, donne avis qu'il a obtenu un
privilège pour l'inpresion de ue Calen-
driar, et que quiiionquc copiera ou impri-mnera un Calendrier oiAlmanauchi, avec la
Rubrique latine pour les célbrations reli-
gîeuses dePEglise, sera poursuivis aux ri-
gueurs de la loi,- cotne contrefacteurs.

STANISLAS DRAPEAU.
Qutébec, 23 Nov. 184.

- BANQUE DE QUÉBEC.

VIS est par le préseent donné qu'un di-
videndedîle2 p. 010sur le fonds capitalîle

cette banque. pour le semestre courant, est
arrêté le ce jour et sera payable le ou
après le CINQ decembre prochain.

Par ordre,

NOAH FREER
Caissier.

Quéhec, 9 novembre 1849.

COURS E CHIMIE.
L r - ii

RAPORT

du Comité Spécial de

L'.qSSE BLELE LÊ GISL.1'I ,
nommé pours'enquérir descauses et du 'iipor

tance de

I/EMIGRATION'
QUi A LIEU TOUS LES AN

du

BAS-CANADA VERS LIES ETAT,.UNIS,

(Suite et Fin.)

Les lois de voierie devenues inîsufiiantes
méme pour les anciens établissemen,
tant à cause des cliangemients qui se sont
opérés dansIles îim<eurs qu'à cause de la

comîplication de ces lois avec les nouvelles
institutions unitiicipales qui fonctionnent
difficilement, et ont été sujettes et seront
encore d'ici à quelques années sujettes à
de grandes modifications, ces lois de voie-
rie sont encore bien plous dillicilen àiàmettre
en opération, de tiit demeurent les lettres
mortes dans les nouveaux ttalisseets
où il n'existe point d'organiisation sufli-anite
et où les travaux, qui seraient le lot d'un
seul colon, ie pourraient jamais étre rein-
plis par lui s,:Is predre tout soi tiips et
épuiser toutes ses ressources. Il a été sug-
géré à votre comité, par plusieurs des per-
sonnes interrogées, tde recommander la
perception Je péages sur les grandes voies
de communication faites et à filire par le
gouvernement, comme étant le seul meyen
de pourvoir à leur réparation. Votre coai-
té croit cette sîtggestioii digne de la consi-
dération le votre honorable chIaibre.

Les réponses des membres du clergé
catholique en partictiliir signalent à l'indi-
gnation publique, cn termes trs forts, la
conduite d'un grand nombre de pro-
priélaires île terres incultes dont les
vastes domaine reteit comme uneo barriè-
re insurmontable entre les anciens et les
nouveauxt éablissemiients. Ces propriétai-
res, oudenmeurent inconnus, ou lorsqu'ils
se font connaitre, refuissent de concéder,
ou ie concèdent qu'à des conditions très
dures, souvent implossibles à remplir. Ces
couditions sont détaillées dans lPappendice
de ce rapport ; et on pet se convaincre
qu'elles ne le cèdent cn rien aux obligations
qu'imposait autrefois la féndalité la plus
dure et la plus rapace : les expressions, il
est vrai, sont lilléreites: mais les choses
sont à peu-près les nitîmea. Il n'y a point
que sous ce rapport d'ailleurs que ces
grands piopriétaires sont à blimer, ils se
refusent dans presque tous les cas à contri-
buer à ouvrir îles chemins sur leurs terres
ou à les entretenir, ou à les réparer, ]trs-
qu'ils ont été une fois conlectionnés à
granids frais. Après avoir mis tois les obsta-
clos possibles ou léfriebemernt des terres

LA emande de plusieurs étudiants cinA médecine et autres personnes, le sons- voisines, lejouiîsentieituite tranquillement
signé donnera chez lui un COURS DE de tous les avantages qui ei résultent, et
CHIMIE étendu et accompagné d'itiu vendent lorsqu'ils jîîgeît que la valeur de

grand nombre dl'exptriectes interessantsgramî iuuibru dexprimucs iitresatel- leur propriété a été suiismînent élevée
Le cours commencera le 1er Décembre.
Ceux qui desirent y assister sont priés

de s'adresser à lui au plutôt pour connaître Votre comité m'iprore point combien ce
les conditions. sujet est délicat àa Col matière de

N. AUBIN. législation ; sans doute que le droit de pro-
No. 11 rue Lamontagne. priété est sacieitviolable;. maie la terre

Qîuêbec, le 23 Novembre 1849. n'appartient à l'homme qu'à la condition

Parapluie de Soie perdu. de It cultiver et do l'exploiter; et la îos-
iNE personne étant allée dans diffrrents bu- session comporte avec elle t'obligation de se

u renau, à la Haute-Ville, croit y avoir laissé servir de ce que l'onîpossède îe minière à
son Parapluie, prie en conséquence, les personnes
i ii l'aurait en leur possession, de vouloir bien en eà Lé doit
donntuer avis au bureau de cenjournal. avoir ses devoirs et ses charges, comme

Québec, 30 nov. 1849.Qtuébe,30nov. 845.elle a ses dîrits ; elle deîmie ait propriétai-

UNE INSTITUTRICE DEMANDÉE. re ses droits (le citoyens sots la constitution

On a besoin immédiatement d'une insti- qui nous régit; elle liinose 'obligttioi
tutricecnapable d'enseigner l'anglais et le de contribueraux cages de l'état.
français gram'a ticalement, Parithmétique, Si l'exemple dutgouvernenent qui vend
&c. S'adresser à ce bureau, par lettre
affranchies.

Quéser., 3 Dés. 1819. si modérés, si les efforts di bonicitryenu

I pour ameliorer la condition de leurs seni-
blables et faire prospérer leur patrie si la
voix de Popinion publique élevée d'un bout
à l'autre de lit province, si enfin leur pro-
pre intérêt bien entendu n'engage point
ces grands propriétaires à changer de sys-
tene ; la gature doit avoir le pouvoir
et trouvera, il faut l'espérer, le courage de
remédier à un si grand mal.

Il est urgent de pourvoir. à la vente de
ces terres pour le paiementdes taxes loca-
les et municipales, et pour la réparation et
l'eitretiei des clhemîin, danss tes casoù e

le propriétaire es absent ou inconnu. Le
délai de cinq ans nzcordé par les lois exis-
tantes est beaucoup trop long.

La' plupart des patentes octroyant , ces
terres, celles surtout qui les octroyaient

gratuitenient pour des services plus ou moits
constatés doivent contenir des conditions
qui, si elles n'ont pas été remplies ou ne
lesont pas après un certain temps, donnent
lieu à la confi.,cation C'est au gouverne-
ment à veiller à ceque les conditions im-
posées soient renplies, et s'il n'y a pas de
moyens suflisants de constater I.s faits ou
de faire prononcer les sentences requises,
une tmesure uevrait tre procnanement
introduite poursupplóer à de telles lacunes
dans notre système administratif.

Les abus commis par certains seigneurs
sont aussi fortement signalés dans l'appen-
dice. L'attention publique y a été attirée
fréquemment depuis peu, et votre comité
croit devoir se borner à signaler ces abus
comme une des causes qui contribuent le
plus ptis-imieit à 'émigration ; certain
qu'il est que la révision, si non Pabolition
de la tenure féodale ne tardera pas à oc-
cuper votre honorable chambre.

Permi les moyens de la troisième classe
doivent figurer au premîtier rang l'instruic-
tion publique et l'amélioration de Pagricul-
ture. Ce dernier objet sera toujours diffi-
cilemient atteint, tant que le premier nî'au-
pas réussi complètement. Rien n'est donc
si déplorable que les entraves qui sont mi-
sesde tous côtés au fonctionnement de la
loi d'éducation, entraves que l'on cherche
toujours à déguiser et à rejeter sur'quelques
défauts dans l'accomplissement des formia-
lités prescrites de la part de ceux qui sont
chargés de la mettre à exécution. aucune
loi, si parfaite qu'elle soit, ne saurait fonc-
tionner sans le concours des populations,
et surtout sans une détermination bien ar-
rètée de la part les autorités de la mettre
en force. Ceux qui mettent des obstacles
pour quelques motifs que ce soit à l'exécu-
tion d'une loi nécessaire, sont bien coupa-
bles envers leur pays et retardent, autant
qu'il est en eux, son avancement et sa
prospérité. L'ignorance est la taxe la
plus lourde qui puisse peser sur un peuple
et la seule cause possible d'infériorité dans
le siècle où nous vivons.

L'état stationnaire le l'agriculture, le
peu d'énergie déployé dans quelques pa-
roisses par les cultivateurs, a été indiqué
comme une des causes de leur appauvris-
sement et de leur émigration. La provin-
ce a encouragé l'établissement de sociétés
d'agriculture pour chaque districts et pour
chaque comté, dont le principal but est
îd'exciter l'émulation par des primes et des
concours annuels. De grands efforts ont
aussi été faits par la société d'agriculture
du Bas-Canada, pour la publication d'un
journal d'agriculture. Ces moyens ont
réussi dans de certaines proportions ; mais
n'ont pas en le degré d'efficacité qu'au-
raient des fermes-modèles établies dans les
diverses localités. Les prix des sociétés
d'agriculture sont généralement remportés
par ceux qui ont le moins bésoin d''tre en-
couragèb, et d'ici à ce que l'instruction ait

fait plus île progrès, les jonrnaux d'agricul-
tirc n'eurrt qlr' n!riombre ptu csaidé-
rable de lecteurs. La démonstration pra-
tique, l'exemple mis sous-les yeux de cul-
tivateurs est la seule chose qui puisse faire
faire des progrès rapides. Déjà dais les
localités où des pelsosisesises et bien
entendues ont fiait des améliorations sus
leurs terres, ellei'ont été imitées par leurs
voisims en aitanitque les moyels de ceux-
ci leur permettaient.

Il est plus facile de'persiader à nos cul-
tivateurs de faire des cliarigementstî dans ce
qu'on appetle la routine, qu'on ie le croit
généralement, pourvu qu'on s'en donne
la peine et que l'on joignse l'exemple au
précepte. Une juste méfiance empêche
de se livrer à des expériences qui, vu leurs
moyens, pourraient être ruiieuses, si elles
i'étuieit pas suivies île suceès ; mais ils

ne sont pas non plus comme on se plait à
les relprésenîter hostiles à toute aninélioration
La preuve en est dans la promptitude avec
laquelle ils ndoptent, lorsqu'ils s'établis-
sentdans les townships de l'Est et dans les
Etats-Unis, la manière de cultiver des co.
lons américains.

Les personnes ricses ou aisées établies
dans les campagnes, et paruculièrement
les curés, peuvent donc faire beaucoup
pour le perfectionnement de J'agriculture.
Votre comité croit ici devoir rendre un té-
rmoignage bien mérité à la mémoire d'un
prêtre zélé et généreux qui, dans les di-
verses paroisse où il avait exercé son
ministère, avaitoonidéêablement augnen-
té par ses efforts le bien-être de ses parois-
siens, tant sous le rapport de Pagricuhluru
que sous toits les autres: votre comité ap-
prend d'ailleurs avec liaisir que l'exemple
de feu le révérend M. Dufresne, a été suivi
par un grand nombre le ses confrères.

C'est aussi le lieu pour votre comité de
mentionner avec reconnaissance Pintérêt
qu'a pris sor excellence le gouverneir gé.
néral, depuis son arrivée dans ce pays,
aux diverses sociétés d'agriculture et du
patronage libéral et actif qu'il leur a donné
ainsi qu'à toutes les autres société philan-
tropiques, les encourageant lui-même de
, arésence et(le ses discours.

Lo zéle manifesté depuis peu par tous
les amis de lagriculture pour cette belle
cause engagera, votre comité Fespmère, le
gouvernement à s'occuper de cet iipor-
tant sujet plus encore que par le passé
et à prendre les mesures nécessaires pour
l'établissement de fermes-modles.

Parmi les nombreuses suggestions faites
à votre comité pour procurer de l'emploi à
la popuîlatioi surabondante, votre comité
a remarqué celles qui ont rapport à péta-
blissement de manufactures et à la protec-
tion à accorder aux produits de l'indus-
trie locale. Sans entrer dans la dis-
cussion des principes d'économie poli-
tique qui sont liés à cette question, votre
comité remarque avec plaisir que d'impor-
tantes modifications dans ce but ont été
faites et acceptés ait projet de tarif, pré.
senté à votre honorable chambre, à une
époqu.e de la session et qui est maintenant
devenu loi. Votre comité ne saurait, non
plus que votre honorable chambre, fermer
les yeux sur le fait que le Bas-Canada, par
sa position géographique, par ses besoins,
par ses avantages naturels, est destiné ain-
si que les états du nord de Punion atmri-.
caine, à devenir un grand pays mnanufac-
turier ; et tout ce qui pourra tendre à en-
courager l'établissement de mianifacturent
locales, pourvu qu'on n'impose pas en
même temps des limites trop étroites à nos
relatXions commerciales, aura leffet, non-
seulement de relenir dans ce pays les brai
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Ânii de la Religion et de la Patrie..
et les capitaux qui s'en éloignent, nais en
ore d'y attirer ceux de ltranger.

Le ismanqute de manifacnturelocales,
l'absence d'entreprises de t'ravaux ublics
dans le Bas-Canada ont été signalés à pu-
sieurs reprises par: votre coeute dans le
cours dece ra ppoeutcoinmeune dles caiues

les pus actives de l'émIiigration, sutout
pour les castes ouvrières.

La réalisation le quelques-uns, snon, de
tous les projets ci-dessus exposés, surtout
la prompte conîfection de ceux des chemins

déja coîîîmmencés, alloués par la législature

ou recomumandês par le bureau des travaux
publics, qui sont mentionnés dans la pre-
mière classe des moyens recommaditiés
attrait, dans l'opinion de votre comité, unt
e fet prompt et décisif, au moins pour bien

des localit.s.
Uite enteprise metionaêe iréîuem-

ment dans la presse et dans la lguilatumre,
et à laquelle il est lft alision dans les ré-
ponses annexées à ce rapporti, consisterait
danIs la construction de docks et d a
bassins dans la rviène Saimt Charles, à
Québec, et dans l'amaélioration du port dhe
Québec. Si la province vent tirer parti

de ses immenses , travaux de canalisation,
etlprofiter des nouvelles libertés comme*-
ciales que la métropole parait dispOsÙ à
lui accorder, en rappelant les lois de navi-
gation, il deviendra nécessaire d'améliorer
la navigation duI Saint Laurent, au-dessous

de 'Québec, et le uport de Québec. Dins
le cas où les vaisseaux de toutes les nations
seraient admis dans ce pot, il n'y a pas le
moindre doute que cette dernière entre-
prise, loin d'être à charge à la province, ne
lui soit au contraire très profitable.

Quant à ce qui est le l'émigration de la
jeunesse instruite, votre comité, en indi-
quant les causes de cette éigration, croit
avoir suffisamment indiqué les moyens d'y
remédier, qui eont toils entre les mains du
goutvernenment.

Vore comité termine son rapport parla
quatrième classe de moyens suggérés,ceux
q i dépendent de l'impression à faire sur
l'opinion publique. Si cette impression
n'etait pas déjà faite, les renseignemaeins
que contiennent ce rapport et l'appendice

iliraii.:m pour ia créer.
Heureusement le clergé catholique du

Bas-Canada a pris en main l'oeuvre de la
colonisation et saura y persévérer.' Dans
le même temps que le rév'rend M. Clii-i
niquy commençait ses missions si lotuables
en faveur de la tempérance, les révérends
messieurs O'Reiley et Bédard donnaient
l'élan à l'étallissemenît des Canadiens sur
les terres publiques.

La formation d'associations parmi les
citoyens zélés, est un moein sûr le succès,
et votre comité doit surtout préconiser ce
genre de société où des associée qui ont
des moyens et n'ont point le goût ou le
temps d'aller défricher leurs terres eux-
mêmes, avancent un capital à homme
pauvre etindustrieux, qui le rend en travail
sur la terri de l'autre associé. Plusieurs
pères de famille à leur aise sont entrés
dans de semblables sociétés, et ont pris pur
là le moyen de procurer à leurs enfans les
terres toutes défrichées, et cela sans granud
trouble, et tout en aidant quelques tins de
leurs compatriotes moins fortunés.

L'esprit d'association est tout puissant
À l'heure qu'il est, et l'opinion publique une
fois dirigée dansune bonne voie, triomphe'
de tous les obstacles.

Votre comité est persuadé que votre liu-
norable chambie, en adoptant le puis
promptement passibles celles des sugges-..
tions ci-dessus qui sont les plus urgentes,
et en leur acordant à toutes sa sérieuse con-
sidération, ne vienne en aide aux efforts
spontanés d'un grand nombre de prétres et
de . citoyens pour le succès d'une cause
qui doit avoir l'assentiment et les veux de
tous les amis du pays sans distinction de
religion, d'origine oui d'opinion politi-
que ; ce sujet étant heureusement un de
ceux qui intéressent tellement le bonheur
de tous, que tous les partis peuvent s'y
rencontrer comme sur un terrein neutre, et
y abjurer les haines et les discordes qui me-
nacent de causer tant de mal à notre belle
P atrie .

Le tout néanmoins humblement soumis;
PrERnR J. O. CHiAuvEAu, Président.
J. C. TÀcitt.
C. F. F ouRNIEU
R. CRittsTIE.
P.itRE DAVIGNoN.

*T.:FoRTrERa. .
P. Laîînx

JT.. P. LEa'Ronuor, Gretlienrhu Comité.
*Vingt-neuifnmai 1549....i:---

La Touss ant

L'udgine'de la-fête de tôtus les saints re-
monte à l'année 607; là dédicace du Pan-
ihiion, qui eut'lieu à Râme a cette époque
donna occasion à l'établissement .de. ccttg
solennité. Le Panthéon, était un teîîîiple
que Marcus Agrippe, favori d'Auguste,
fit b i et dédia à Jpite le neur. Le
pape Bonifieso 1V. après l',îoir pitîhié, le
consacra au culte de l. Salte Vierge M11-
rie etle tous les martyrs, et li .assigna le
vocable le sincta Maeri dmartyres.

t.il -an 711, le pape Grégolie III fit éri-
ger dan, I*'glise dé Saint Pierr: une ia-
pelle en lhonneur de touis eas ints ; de-
puis ce temps-là P'Eglise romaine a célé-
brû avec pompe la l'te annuelle de la
Tou ssaint. En 837, le pape Grétoire IV

iiant veriiie 'irance, sous le 'règnie de
Louis--le-Débonnai re, cette solennité y fut
iintroluite par ci donnance du chet suprénte
(le l'église, et bientôt après les glises de la
chrétienté catholique Padoptérent univer-
sellement, aux tmoiiiginages de Duand,
évêque de Mende, légat de Grègoîre X ail
concile de Lvon, et le Jean Bélethi, ihéo-
logien anglai-, gu brillart par la science

Ih torique à Paris, en 1318.
Rappelons qu'avant liistitutioni île cette

fète généraîe des saints, on célébrait déjà
à Rome, le 1cr tai, la fète de tous lesapé-
tres, qui fut tratnsférée d'abord -ait 13 de
nai, ensuite au 1er novembre, et ensuite
confondue avec la grande soleiiîiiié (le la
Tou4aint par l'église latine ; toutefois, les
Crecs, qui avaient admis dans leur liturgie
uie fête ci l'honneur des saints, continu'-
rent à la féter le 1retier dimanche aprs
la Pentecte.

Fnisons i ehîarquer de plue, après liis-
torin iDion, que le Panthéon fut dedié ail
culte des saiints, parceque la voute île ce
temple qui existe encore sur la place de
Rotonde à Romie, à la igure ronde, que
sa voite représenteie l'image des cieux, sé-
jour de la divinité, et que la lumière du
jour jaillit dans sa vaste enceinte unique-
ment de l'extrimité de son déiie ; c'est de
là que lui n. été attribué le nom de Pan-
théon qui signifie en grec plusieurs dieux.

Ai reste, la fin spirituelle du mystére de
la fête île la Toussaint est l'hîonîorer la nté-
moire dles élus, d'admirer leurs sublimes
vertus, d'étudier leur vie qui doit servir de
modèle à tous les chrétiens, de les invo-
qler comme de zélés et puissants interces-
seurs, et de rendre grâces a Dieu pour les
victoires qu'ils remportèrent sur les enne-
tnis du 'Evangile avec l'égide tutélaire de
Sa grâce.

Uélise militante exalte o ce jour dans
ses hymnes d'allégresse le bonheur des pré-
destinés, des juste (le toute nation, de tou-i
te tribu, de toute langue, qui sont les pre-(
miers-nés le l'église triomphtante i elle uniti
ses louanges à celles des Anges lui répan-.
dent la fumée île 'encens devant le trônei
île Jésus-Christ, l'agneau sans tache, Pa-1
dorable rédempteur des hommes, et jettent
des couronnes à ses piedcs en chantant :
Saint, saint, saint est le Seigneur( les ar-
mées !le proclamant roi des saints, l'auteur
de leur jurtificatioile incipe de leur sain-
teté et île leur gloire. C'est dans son sang
divin qu'il purilièrent leurs cwetmrs, c'est aux
mérites infinis de sa Passion sur le Calvai.
re qu'ils furent redevables lir leurs entrée
dans le ciel, et de la bienheureuse iimtuiorta-
lité dont ils jouissent aiu sein de l'auguste
Trinité !

Destiiés à devenir leurs concitoyenst
dans les tabernacles éternels, les fidîèles(
croyants s'associenît à l'envi aux divers1
chaeurs des esprits célestes pour louer Dieu,
admirable, suilvant la pieuse expression du
psaliiisite, dans tous ses saiînts en Paradis !
Du lieu (le leurs aflections à ceux des ché-
rubins et le séraphmis: ils élèvent îles
mains sufpliantes vers ces frères bien-ai-
ités ; ils les implorent dans leurs combats
conime leurs fervents protecteurs et leurs
avocats auprès de Dieu; le souvenir de
leurs héroïques exemples est un flambean
et un iguillion pour eux sur la terre, en
imtème temps que la récompense magnifique
dont ils ont été mis en possession est un
encouragement salutaire, etleur inépuisa-
ble charité une douce consolation dans cette
t'allée île larmes pour toits les chrétiens.

VIcTOR DE LESTANG. 1

L'AMi DE LA RELIGIN
ET

nE LA PATRIE.

s Le trône chancelle quand 'Ihonneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUfÉBEC, 7 DÉCEMIBRE, 1849.

Arrivée de la. Malle Anglaise.

Nous avons reçu ce mati, nosjournaux
l'Angleterre, qui vont jusqu'au 17 Novent-
bre, et de Paris, jusqu'au 15. Nous nous
empressons de reproduire les iouvelles
suivantes, que nous continuerons d'une
manière plus ample dans notre prochain
numéro.

pale qui est allée.iriviter le Pape a rentrer
dansses EttF.: Ou.n ass.ure qute Pie IX a
repoidu 'n ces teries but pre'ante'î sol-
licitatiins de la deputatin Il nous'ré-
pugnait le retouirner Annns. nos Siats
tait qu'on mettait en Fiarne notre ólt'eté
indépendante en question' mais auj iir-
d'lhuîi qu'uùn heireurse solution semble de-
voir mettrefAin à tout duute à cet égard,
noua esîtronus pouvoir revenir sous peu
dani le sein tIc notre Rome.'" Pie IX pa-
rut trés émit en attendant dire que le bon
peuple le Roume désirait ardemment sa
purésc e. 

-La polce continue i faire des orresta-,
tiîns la etîitdernière elle a arrêté Calan-
drelli, ex-ministre de la guerre sous la Ré-,
,publique. Une lutte épouvantable a eu lieut
entrelui et les agents,nmais enin il a' été
obliger île ch'éder.

-La monnaie d'alliage n'a plus que dix
jours à circuler. Cependant le Gouverne-
ment continue à 'employer dans ses paie-
nments.

-Ou assure qu'un consistoire Fe tiendra
ces jour-c.i à Pouitici, et que le Pape y lira
une allocumteu onipolitiquie.

FRANCE.
La Chamîbre devait discuter le projet de

loi sur la transportation en Algérie des in-
surgés le juin dêteinue à Belle-Isle ; mais
M. Ferdinand Barrot a d élaré dans la
séance d'aujourd'lhui que leprésident de la
République les avait graciés, à l'exception
le ceux qui étaient repris de justice oi
qui, depuis leur arrestation, s'étaient si-
gnalés par leur esprit île révolte. Ce sont
sept cents prisoniiiers renîdus à la liberté.
I. le tmini.sre de l'inîtériucii a natlirelle-
muent conclu à ce que la commission s'en-
tendit avec le Gouversenmient pour trouver
aux cinq cents détenus restants un autre
lieu le déportation que l'Algérie. M. de
Crouseilhies, rapporteur le la commission,
a consenti à ce renvoi, qui a été ordonné
sans diliculé. Cette conmunication du
Gouvernement a été actueillie avec un mé-
conteniemenut marqué.

On lit dans 'Evénement
I L'Autriche, la Piisse et la Russie

viennent d'adreser à la France une deman-
île decoopération a ll'effet d'ilimposer à. la
Suisse lexpulsion les réfugiés politiques
lui s'y trouvent.

l Celte demande et exirèmement gra-
ve.

" Que va faire la France? Aura-t-elle
(feux politiques opposées l'une en ur-
quie, l'autre en Suisse .

On lit da!nPam:
I S'il faut en croire des informations que

nous avons lieu le tenir pouîîr exactes, le
dilffrend de la France avec le iorce se-
rait aujurd'hi complétetment terminé.
Le gouvernement du Moroc aurait conseil-
tu, en effet, à donner à la France toutes
les sau uacion qu'elle demandait. "

IIONGRIE.
Pestih, 4 novembre.-.Sylarggie Sandor

ose enfin faire etiendre la première voix
hongroise depluis la catastrophe. Il vient le
publier une brochure sous ce titre: Les der-
allers jours de la rét'oluhion hongroise.
Sandor raconte comme temoin oculaire,
car il à suivi les insurgès jusqu'en Transyl-
vanie. Le jugement qiil prononce sur
Georgey est sévère, et tel qu'on devait
l'attendre de la part dinm Magyar. Nos pa-.
triotes sont étonnés que les autorités autri-
chicines nî'aienut l'as emlctb tiune pareiIle
Publication.

AUTRICHE.

Viienne, 9 novembre.-Le bruit s'est
répandu que la flotte anglaise ne quitterait
point les Dardanelles avant que les affaires
des principautés duDanube ne soient ar-
rangées et que les troupes russes ne les
ient évacuées.

MOLDAVIE ET VALACHIE.
S'il Ifallait s'en rapporter à la Gazette

da Cronstaldi (Transylvaie) uit 31 octo-
bre, le dillerend relatif aux réfugiés lon-
grois serait bien définitivement apnmi, mais
la question turc-russe, antérieure à ce dif-
'éreid, viendrait d'entrer dans un pihase

nouvelle. Ce journal prétend savoir de
très bonne source que les troupes turques
ont complétement évacué la Moldavie et la
Petite-Valachie. Oner-Pacha a fait trans-
porter ses malades sur 'autre rive du Da-
nibe, et toute soni armée ne se compose
plus que de S,000 hommes qui sont can-
tonnés à ilc-harest. On assure que la
Porto est prête t renoncer à ses droits
sur la Moldavie etla Valachie, à condition
que la Russie comente à placer les deux
prnmcipautés sous la protection commune
de tous les gouvernements de l'Europe.
La tranquilité latplus parfaite y règne.

IRLANDE.
Les manufaicttures àcoton ont repris de

l'activité et jouissent gune prospérité sa-
tisftisante. Les ouvriers lui, il y a quatre
mois pouvaient à peine trouver de ],emploi
soît maintenan t recherchés pour des prix
beaucoup plus élevés qu'alors.

-Aux dernières nouvelles les élections
de la cité de Cork étaient commencées.
Il y avait sur les bancs de la condidature
un Protectioniste et tun libre ébangiste.
Nous uirons occasion de donner plus tard«
le résultat de cette élection.

lTATS ROMAINS. La première session du trente-unième
Rome, 5 novembres.--Nous attendons congrèsdes Etats-iUnis t'est ouvert le 3

.demain le retour de la dépptation munici- décembre.

.-Les Journaux annexionistes ont- fait
grand bruit dlepuis quelques temps parce
que Mr. Perryle candidat ,du 3 ridîng
d'York avait refusé de signer la protesta-
tion contre le manîifeste annexionilste ; ils
en concluaient que ce Monsieur était en
faveur de la question de 'anneionet déjà
di huie nît montie leur chel'. Cette
êlecIonu silivalît eux, allait donner |l'éian
a PanuneXion, et toute la population île la
Province ferait écho à cette annifestation
du ce nouveau programme politique. Mais
hélas! ce chef qui devcit rallier toits les

,électeurs sous son chapeau; a trahi leurs
espérances. .Ayant été privé, par ses
électeurs, de faire coiaire ses vues. sur
les questions qui agitaient le pay>,il n'a pas
craint le se prononcer contre l'annexion.
Il lnnidère 'anmexion commela detiinée
futuire di Canadaimais son temîlps n'est pas
venue. Si on esseyait de la résourdre, ce
ne devrait être qu'avec le concours de la
très granude-majorité · les libitans duît pays,
mais elle ne peiutêtre actuellement tentée ;
ýc m'y opposerai décidémensnt en c/inbrc,

it-il, si on l'y soumet à la discussion.
Après avoir entendu ir. Perry, sur d'au-
tres sujets d'un grand intéret pour la lpros-
périté le ce pays, les électeurs réulis en
assemblée publique, déclaièient adhé rer
ù ses vues, et approïiver a inomination
comme canditat. Ces pauvres aunexio-
nistes, ils avaient conipté sauls leur hôte.

La nouvelle loi de Judicature va étre mis
en opération ces jours ci. L'époquue t'et
pas encore difinitiveimerit fixée. Ou es-
pérait que la promulgation de cette loi nue
se ferait qu'après le terne de Janvier, qui
devaite teriner le dernier jouir de ce
mois ; ce qui aurait donné occasion aux-
Juges,dedécider un giand nombre de causes
restées en délibéré devant eux depuis plu-
leurs mois. Cela aurait eu leet d'a-

vancer les afraires, et 'éviter aux plaideur
îles frais et les délais injustes. Ces cau-
ses devront être p!aidées de nouveaui
levant le nouveau tuibunal qui nie 1 our-

ra prononcer ses jugeneuts tque dans le
terme du mois d'avril prochain.

lr. Caron a resigné son siège le con-i
seiller exécutif, restant présidentdu Con.
ieil Législatif. Les hiabitans dt district 'le
Québec, en particuier regrettent cet itci-
dient. Ce M. connaissait bien les besoims
de notre district et les fesaienut valoir avec
persistance dans le conseil.

M. 'I'aché est officiellement appointé re-
ceveur-général, il aura siège au conseil
exécutif. Nots devoîîs espérer beaucoup
de !'fluece !c ce Mn. t., qiue u bonne
volonté ne nous fera pas défaut, lorsque
nos imtérêts seront en question.

Samedi dernier à eu lieu une grande
assemblée publique en faveur de la société
des bbt:sses, et 'enîpressement qu'un grand
nombre de citoyens a mis à s'y trouver et
)attention que l'on a porté aux 'irateurs
font voir que l'on comprend touts les avai-
tages d'une pareille seociation. En effet
im grand nombre d'ouvriers ne peuvent se
procirer une maison parceque l'argent lié-
cessaire pour la contruire promptement
leur manque. Eh ! bien cette société
se chargera de furnir les fonds nécessaires
hypothéqués sur la propriété et tie les
obligera à payer 10s. par mois, par chaqt
£100, ce qui sera autant de deminué sur
le capital. Noius espérons qu'une pareille
société trouvera l'encouragement qu'elle
mérite et tout citoyen qui voudra tanit soit
peu l'avancement dle ses compatriotes, se1
fera un devoir de joindre et d'encourager
cette société.

Nous voyons par les Jlélanges Reli-
gueux que le chemin de fer le Montréal
à St. Hyacinthe va, de nouveau être mis
en activité, les iiicultés entre les direc-
teurs de la compagnie le ce cheminl e fer
et les con.structers MIA1.]Black et Wood
étant enfin entièrement arrangés: nouis vo-
yons aussi que les arrangements ont été
faits pour la continuation du chemin de fer
le S. Hyacinthe à la ligne provinciale, et
que la construetion doit en être efectuée
immédiatement. Tout cela facilera beau-
coup le commerce à l'intérieur et fait voir
que l'esprit d'entrcprise commence à se r6-
pandre chez nous.

Mr. Poussin, miniistre français à Was-
hington est parti pour le hâvre avec sa fa-
mille : il a été accompagné a bord par un
graîîd nombre d'aimis et a reçu des témoi-
gnages d'estimes de la part des artisans
français. On d:t qu'il doit être remplacé
dans sa chargé par Mr. Mouitholon.

Noirs apprenons avec regrt que le systè-
me relatifiaux postes ne sera pas établi aius-
sitôt que le public l'attendait ; car la légis-
lature du Nouveau-Brunswick n'a pas en-
core passé de lois à ce sujet. Nous espé-
rons néanmoins que le délai ne sera pias
long, v qu'elle dtoit s'assembler très pro-
chainement. Le taux devra être établi
uniformément à dix csous par lettre. Ce
sera encore un abus de moins, dont on doit
le redressement avec efforts île notre ad-
ministration.

O0Y Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur l'annonce <'un bazar par les
dames.charitabiles de Québec pour ceti
hiver. . . i

Oi nouisprie d'annoncer qu'il
iaiRni dans toutes les ég se etrq

une quête en favei r des pautvîc es.nl,
cièsde la " St. Vinceènt de Paul.»

Il doit auîî-si se tenir demin ià
îîne grande asemblée de iols le
de celle société, à la congrén ersî

Tous leîmemres soit i tame
d'y assister. pr X

Demain, joutîr de l C%
aura dan.s PLEgise dut Faulo g
messe solennelle, chant et musiqîe astis.
mental, pîar le corps de l SciéStj
Baptiste. Dans lPaprés maidi, àordinaire, ni sermon de charitéseprêché.

Nous voyons par le " Ctroniiie'q
le grand hangar de l'hion. Ls. A ias l
été loué pour sept ans à £ 750 mpar année,
Cela est del hun atigure et pré,ligen
grande amnélioration dans le e
qui sera sans doute un des frnits îe la
i avigation.

Nous apprenons que Pi.lab é p
n'AcluEn, totijours plein le .-zle lumolr l'Y
gline cathoiqIu' et pour la sr iecsar e
fait en ce moment de nouvelles reelr,
appelle les obserrations, le ijdicatioin
les con:ieids qui peIveLt l'aider à îettre l
dernitre Iain à son histoire Universe1ïî
de l'Él,îhlise Catholique. Noius esersel
que cette révisid n 'dolilnera n n
prix à ce bel ouvrage, C inotisn eolieu.
retu\ de signaler plus tard Ins lecte
amioratietoinî la Pteur ue meîaîîen
pas d'a lporter àon premier travail. V
les annonces pariienne

de la Societé Charitable des Damcs
Catholiques de Québec.

E public est rstuiesemnent i,a..qui
. e tiendra u I e lctt
eINQUIEuIIi jour de E:VRtJR 18,5 je
produit le ce Itazar sera emploît. pour venir c
aide lax Orphelins, et ù 'é ,oie' las Filles unes s
direction des iirs dle la Cb .

Les personnes tuîldPirent coiilliir uSOI,
priées d'enivoyer leurs eItis aux Dam eis .
susmas entioiiés.

Mefsl1mes F Jux

e'sdames, icord. i .îLe4ire : I:
Tessier, tiendront la tabti' de r,, iiasseier.

Par Ordre,
JOSEIiTE MASSU;:.

Serrétaire,
Québec, 7 cembre, 19.

CO.3MA NI) ES

POUR LA FRANCE.
Le Sousignîé expédiwrîi, N EDI,

le 7 du coturant. et tous qu!v- hîiiz- jois
durant 1Pldver, des ot l ANDES pr
Lit's Gravures, Cst g ,
Gloours, Aliisiqii, lnstrumient <h L/irsr

gie, litdrun ts de I/ieAmitiue. 11ér-
logerits, et aulres miarrhandise.s de maniii-
fiaCtuîre t'raçraie. Ls cirsonnîe dési rcu
le lui lier quelquî'rdres sont piées de
les tranimettre le Ilus lut psibSle'.

STAN ISLAS DRAPEAU.
Agent générat en Cantdi,

MIsOs Nr. co. es îe
t'lum]i de la Religion <(jde lPatrie.

Qîlube, 3 Dée. 1&.
POUR SAN-FR1ANCISCO.

DflAt ES S-mamcr E.,Ver- Toîk

les 1er et 15 de cn e.
STEArutERs 'o,-t ClAGura.

ALONde l'arrière$,
(le l'avant $100

CaniNE d'n las$D
Steerage $6

Poan t.u ulAvArc,
ire Cabine $100,

Steeiage $10
DE PA7 A A A ST. BUS,

Cabine $225
Stecrage $100

Do ' à ST. DI:co,
Caline' $25
Steerage $125

Do SA-.Fn.cisco,
CabineSteeraige $151:

PAQUEBOTS A VOILES,
Partant de New-Yorkchaque cmoin .

POUR SAN-FRANCISCO
Cabinîe, de. $225a $20.
Steerage $125 à $15

Pour les autres détails ,'adresser a

la Maison de Commission-
de l'Ami de la Religion et de lalatie, Qébee.

Oit a J. C. ROBILLARD.
S6 Cédar Street.

New-York, 22 novembre.

Paniers Frangais en Osier.

CORDES DE VIOLON, etc.
,ES .SoussG tns viennent de receVOir

par le navire Océan, venu dhiret
ment dle Blordeaux à Qutébse, tine grand
variété dlePaniers, Corbeilles, GibCières,
Paniers pour la. péchte, &c., &c.

J. & O. Crémazie.

•Qiuébe, 4 jî~ un 1849.



* ~ la I.i~Jii~on: éf:'dû la .Paiti

LA DISCUSSION

SIILES AFFAIR1ES ROI,
d1ivendre d ce bureau:

OS. de L' DE LA RELIGION ÉT6 N , LA PATRIE, contiennent toute

la Discsusion de PAosemb tNaone, en Fraice,
sur

îcxpédition franca Bse a ouse.

Le Discours qui composent' cette discussion sont
de i1i. Pierre Lerotix,

De Tocqueville,
' athîeu, (de la Drémei
De la Rosière,
Le Généial Cavaignac,
Victor Hugo,
De lontalembért,
Vii or Hugo, et
Odilon, Barrot.

Prix des 6 niméros.-1S-6d.

Qutbec, 30 non: 1849.

igna d'attention.
Vouez.Vous conserver votre santé, ci-

toyrns de Québecc?

roulez-vous vous tcnir' n garde contre
1, mtlaie qui est attendueedans lepays?..

AihTES conim les citoyens de MontrtalF buve îe lEaiu de Plnagnet. Vous ver-
tez par les nombreu cridea des preiiiers mé-

imite de fiire uusat'e îlu cete 1sulis 'tI<IS ce trîutîSc
5l setiest etuiti lafils les t ri-<dépôâts à Joi éî
depuis le 3 mai au 18.Jin, t t1,utUgallons. Aussi

s nm le l3 iédcim a'ccordnt-is a dirent
que lalcité (Lii âutréaIl i'sjamais été dans ,fui
ut tde 5s1li1lnite us sa< utislsisatet qu'it <ue l'est

a 1tue îenerit. Le iropriétaire de celtte E.ru a
cu ,, uossession au-dessus de 30 certicats(des

prmières familles aci
,.rilleîîses obtenueis liai I*'us,;-, jdes lVaux dcl'lo1ui-

iimel. Ct dont il et Prt à les iîoiitrer à ceux
quie ledhliu.~î5les iolim5li pluîsieurs uuî-
tiii Me2ent'îîné- qxi ui t t!olti1ileur esulrtittînit

veur de cette en ;lqueIr publir ru juge par
ui mir.e.

Dîrs. W'. Nelson, Drs. E. il. Tru'eM,
G. lihaud., Il. àofirit,
iIlCnilirre. Ale. MieCtilloch,
JLLeroon, It .L. lcliiell
. Massl, J. Craweford,

p. P. Picault, F. Badley,
W. Fraser, . A. Hlauti

G. W. C'ampbeu'll, S. C. Sessell',
L. F. Tavernier, P. J. Leduc,

lii ~ cil ille b otu illa ana iii
dj.uner et tEr sute aprèi-uudiii. Eufraielie,

ti wmpa se-inile, i i u lec, aur u lp uitie

au e Ilu art 13asse.ville.

M.utrx Ray, Agent,
Qubec, - juillet,1849).

CERTIFICATS

cii faveur de lxai d c

pL',.N 'V1T.1 GIE N E T1.

Montréal, 17Avril1849.
se ds Ctu de Iar ietr iu..ti né

,nmitiîeýe 1,Iq<u c1 iut av .l. iuiitc I -r îlý e ela
c)il.t 11 iuî i i i Su iilia qeu i iteiu1 ' ru'.

cla m uui r.,shidilnirablemieint propre à la re-r
c amin.usider contre pItlsieuirs m aladies. On la tirou

era 5pablà' iet a ue ialieatioti laxative,
uaclde i alt

t éranîte, et avec de ', tlsobjets nci] ue
l, dlesienac1ieuse dans les fruies, <ans les C

fis5 cu'nes le rhumaimiie et de goutte, dains;
t in iandittini liiutieet.1aliJenpur.

:s etre 'utile daS~ qi iques cdérangîeees puarieu-
rt e le'ioia ins ce dener ens sa puiaan-
ati-acide et atlératatera rendre de gratLs

ni'parutiiint i, coar iibbs et iin coniséeueeg .. f
miaeui itgratuite tiilint .Iîicea iitî ude'lun1

.aoa.t <ata les iu.tlilfviuces a"iuit5 atui~sau t
,aîtst eulilyés Ayaît. iî,lusieurcs occasis,

ployé lsaeaux dais tt pratue privée je puis
niteqr uesonactionsur les iiiesmiits n'estruile-

itlet irîItaîîte.
A. IIALL, M. ).

Prefesseiir le chimie, Collge McGill.

Moutréal, le à avril 141.9.
LiPropriétaire de srtressalinesdlePIla nlag ruel.

X. Cis. .aîtocî1ue nivas delmiiattiisu opiîioî uc i
eaé de ce iau.el rée est n-

Ikéedanses eus chroiu as de dvspepsie avec
uîîtlitaage déicid.Ji trivé quillsnu mens-

I m lap pestitsatuctnt c e Plaxafs.

. . I lait r .. je lai(.Fois capable
esnpcer une infîluenîce tivorblle oîure foi! et les

HY3. -MOUNT,
. . c. s. ,---.

Mentréal,:lt mtars IS819.

atenalyse des eau inéralcs ,e Plantiigenriintitt soumîîîîîise à ma conlsidleration, je crois
PD.oir en toute confiance recommander ces eaux
RIP;iîlic comme très utiles dans certainies mus- J
Ilestchroniques te l'estoumac, du foie et iesi ceres abdommiaux, dle imêmeque dans la

V rr ma et te ntusîaaismuue. Conune altérants,etes
iciet ecrre lêtre emiployées avece natutace

ditsles hyduropisies, surtouti si Peut prendtl rtcou-
a'stion leur action diaplhlirétique et diuictie.

E'611elespîîoîurraient itre utiles dans le choléra,
'itirs piropriétés niiti-acide et u<nuti-éinéiiilue. Tqaage qu'elles nt sur toutes les drotues

i" diteesque l'of débuie estisi grande proitisiub c'est, qu'elles ue peuvent être que ra- e
"mnte l eisibles, taumis que les plrcmières (conte- dI

1r, lir la plupart, tes sustances dont l'actionIten smiaîîtît sttrès p~uissnte, t.tîo qîte tbiorur(e r et <ilîriites uré'para le
tu.iarItnimoine, dti plomb, d'iode et dl'argInt, et e
iilrdntesdoses,)Peuvent être très préjudici-

55mue ininitóde ensco.

L. F. TA'1ERNIER.
A

Montréat, 29 avril 1819
sr ¤tsur--Youis m'aVez têtmoignéi le désir d'a

1£monattestation sur les vertus medicinuales deI PlantagenJ le ne rends lien volontiers
Idemande et sisheureux se vous exprimer a

1 (tnfince que jai *ur l'ettieceitd et t'inllîîeîîce
l o r s q u ' e e l i t e i n e s u r ' i i cu seur e

pl .1u sc ".na l elles lal ljbraiiu-
es iuqu;i tliêaî,u

1%( IMérens mnssalins; qui rentrentt dats
psillonit te cette canu, sout le nattIre d

ma,, la recommanderspécialement danis1s met lesafections scrofulCuses pro-,6vcoI utionnelies; les tumeurs blanchesI
tiiot l nag es Et plus Particuirement la.scia- -

uplerosn snsoea chiez lesqsuelle lres fonctions de
elî ji été perverties par euite de l'useageo"beiOon a1triqies. y tronieront

un excellent correctif, bien propre rstablirde
ton de cet organe et lharmonie des fonctions le

'l6conomie en général. Agréci Monsieur,

avez reçus des plus émients Médecins % ipays
me dispensent detusirol'êtloçtde votre E«u i-

snnes qui un- achôtent àWma Phîair et qui Cun
tant usage s'accordent,à reconniaître . leur efici su-
n'taitecet la recommàndent à tous leursiamis. J'ai
jtlîonneur de vous slier.

-P .' PICAULT. M. D.

Dundees, 17 Avril 18-d;.Mron cher îsi-En remercîmtît <es eauxltMiné-
ralesde Plantagenet, que %.nmis avez clla bonté
deumlenvoyer, et don- j'ai fait l'essai danîs pl-
rieurs cas de dystpepsie, et Rhumatisme etc., tc.,
Je suis heureux île pouvoir vues dire, cces eaux
sant uin bienfait à la nature, et qu'eScls doi-,ent
étre reconmmandées ià nos Ilabitauiiu des (Jin-

p0agnes surtlout, comme remnède avanîtageu'x ett
ma ilrCcé. . b.

J 'ai consýeillé il drs femmes enceintes, sujettes là
la coiistiin d'en faire iisage, et ellessereont trou-
vées trés bien. Elles ont aussi guéri deux dames
sujettes aux fleitrs blanches qui en onît fait usage
sur jas recorriuîsjdatsoii.

Je lie doute pas qune dans le cheidia, d'après
Il'iiîaJ)-se qui rient dêétre faite par T. S. lat
Ciisite, qu'elles Seront tréo utile, surtout si oit
a lesoitijle s'cil servir comme préscrvatif, ttIs
se purger 'avance aveu ce., taux.

L.11. MASSON, M. D.
2-4 mai, 18-19.

VIN ýet 1'[LLULES DES 13O1S
-R" tL"

1uo.ident une saveur amn Igréable, et égaile
celle d'un bon vin de Porto.

SE PI.,qS T R E le Bouïtcile de Pinte.
Le contiiiui d'une seule bouteille dure Plus lon,.

temps et produit dix fois plus d'eihet
qu'aucun autre remède eut

usage.

D'ex itîletits chinicsm tut très bien re-
connu, qitue presque tîtutes les la nt"s vé-
gétales dans leur état naturel, ont des Pro-
priétés diTé rîn'tes, et cque souveit ces npro-
prètèsrsont tue nature route opposée.
parlanéthode :e uellemet emp'otyiec
pmir preparer le-s mttdeiuîneui, (qui Cst ic-
lumttltin,)on t exposée à cperdre par li-
vnporntmn une partie îles prnpriétésiéti-

vale, 't de plus à produire unit iIélng
iauie on tpresque saut- edlTi, ent faitt
bouilli rensemble les paries raites et iti-1

Il iî'oîu est tas aitai DU VIN DES 13OIS.
Cetnrticlic 'etîtt p a p r îtnp r u'ê ittti-
tiont et ne contiet -ni t li i ei réglisse
ni aucune espèe- de sirop. aie c'et e

tutu pur, extrait îles lîlutes le plus rtar-
quahuos clit pays:, Cede.,hritituilriittilc
exAtiqtîc.inutl c ititut yoi ipeis le
CEMISIER SAUVAGE et' lu SA LE
PAREI Lti, nu inven d'un ilimiraple appn-
reil chimtique, i quii separe les piéts
vraiment rnédecinales de cilles iiui soit
inutiles et retient seulemiet tcelles cui sonu
en harmonie avec le principee vital et 'iorgn-

tînsation hiumnnie.

La' Vin des Bois uni éil,'mécintac: inatp-
prciable pour les f::mmes : il e-t surtout
fl'rtement recom oiui contre ces infitriii-

tés amuquelles les femmes le constiuioni
h ! ite stont stijtette.s.

I)ES PILULES GOmm£ES OU SU-1
CREES DU Utr. IIA LSEY, •

L'action de ces pilules sharniiiionie avec
celle tiu int. Elles o'ntilient les fntfo ions

.ecretives. Les Pilules des Bois ont les
imtèmes propriétés que le Viti ; elles for-

ment lin purgatif puissant, agréable et vé-

Ces grands efflets purifuenteus et forti-
iants du Vin et despil<des des Bois s'excr-
cent encore sur Ienut d'auies inadieque
celles qui ont été sus-nienttonnecs.

Pour être nublié.

LE LIVRE DES FORMES
LÉGA LES

pu:si

TRA~NSI (7,10N DES AFFAMRES
adapté pour 'usage

D:s

MARCHANDS, COMMIS, OUVRIERS,
FEIGII ERS,'

nmrosi qu'à toutes
les personnes dans la vie privéeo.

AUSSI
Table le Profit et I'Esennpte ; table ulii-
trêt i 6 et 7 par cent; table d'échange

un Angleterre sur difluerernt taux. vennt
epts neuf jusquau seime pr vent tce pi -
uin ; le courant converti en sterling et
es somnnes d'argent convertis en piastres
t Cents.

Par W. H-. RICHMOND,
iuteur de lai 'iTenîure des Livres en partie

lo uble.

Prix : 6s.3d par copie, paysble lors de
livraison de louvrage.
O^"Cet ouvrage est publiéa ngilais.

On s'abonne btircaix le ce journal.
Québec, 14 nov. 1849.

B3UREAUXý cm- UEAU CANADA PIAISON n COM

tE L'AMI DE tA RELIC0N ET DE LA PATIE TTACHEE A'ETABUSSE

SQEI, tOMISSIONNIIE & ONSIRN't1i E FOu
lAngleterre, l'Ecosse, laFrance etles EtatsUnis dAmérique,

MISSION
MENT.

PREINDS la lberté d'informàr MM.les Marchands etautres hahitants du Carada, que, vû l'ère nouvel qui s'ouvre pour le Com-
merce de cette colontie prla libre navigatin' du St. Laurent, :au.. batiments de tous les pays étrangers, il vient de prendre des

nrrangements avec des Correspondant s lécinuî., àI'étranger,,quilui permcîtront de se charger des Compiatndes les Commerçants,
Marchands ou autres peîeonmes de ce pays, pour l'achat de toutesMarchandises, Journaux, Modes, Objets d'Art et de Luxe,
Meubles, Instruinents de musiqùe, Vins et autrc Objetsj &c., quils voudront retirer des Marchés d'ANGLETERRE, de la
FRANCE ou dtes autres pays de PlEUROPE.

Le Soussigné ose espérer que le choix qu'il a fait de ses Correspondants lui méritern une part de la confiance publique. Il
aime aussi å faire remarquer que ses Correspondants s'engagent à fire. jouir, aux personnes qui s'adresseront à notre Maison de
Commtission,, de tous les avantages possibles tant sous le rapport des prix que de la qualité des objets.

Il recevta également toutes les consinntions extérieures pour le Canada.
Ecrire franco, à STANISLAS DRAPEAU, Propriétaire de

l'./mi de l. Religion et de la Patrie,
et AGENT GÉ'NÉRA L du CANADA.

• Ai;-ns-Crespônd eft..

A NGLETERRE. -Loîdres.-M . Loscr. et Cri, 35, Essex Street, Strand,
FRANCE.---Paris.---M. Bro-r et Ci:. 8, Place,de la Bourse.

. ET ATS-UNIS.-ewJork.--i. J. C. ROrILLdPnD, 80, Cedir Street.
Quétec, 30 N ovembre, 1849.

-e NNONC .. . I.-.i
\bCA SNISaE lEIlVEILEUX. FABRIQUE d'HORLOGERIE. AU COMMERCE DU CANADA.

E liE\ E:TES ME I EDIA ILLE
de 3. A. Rs. Monseigneur le Princ' d Bron, obtenue à l'Exposion de 'irdu.

Joivile. trie de 1844.

No. 13, RU Ei LGE R ST.-HO NOR, PARIS,
Iniurnirit que leur Etablisevmn ofire un -tsortinent des pius ncmplL:t et des pius riches de l'Europe. coistueat en IIrIlOgcrie, Dijouterie, Pendulea,
Pièces dle muhsique, &c., Expoition d'tme P:dule, avec huit oiseaux chantant Ci chSur. Une liste les pris, avec modèles, sera expédiées sois eaux différents agents l'A mériqus. 'adru.er û la d .n de Cdoso de '.imi( de la Relitginci e( de li Patrie, seul agent pour le Cnnda.-3 éc.

lt TI3B UN E SA R EE ! levue Mnselle, 64 pages. format i-Svo., imprimé sr beaupapier.
n tu -Rue ANu"beSt.--ugustm, Ao. 49, a P.ians,

Contient des fDiseurs, Sermorîs. Nan ets Uniicaîe, Sujets d(e circonstaucs, Morceaux compléis(poicis d'analys), par les principaux pr6di-
eteurs dle la Franreemi Pe Péiranger. Cette revu contien' t lu uîaîitière de 6 volumes t-vn. , véritable maniel du Prédicateur et des amis de la lîttéra-
tir saciée, et te coûte que 15 aIlies, par an. On s'aboiiie et. Canada, (chez le seul agcnm), à la NAEsu. çde Coaî>iisstuo de .lnmi de la Religion et

t 1a Patrir -- 3 19:

DE LA CÈ LfR E ANIUFACTURE DE

Rue R o chehouart, 20, et rite Grande-Batelière, 2, à Pari.

On lrous e danslý hsmaaine lPLEYEL & Cie.,t uit choix considérnble de PIANOS neuftis de tout genrce, et notamment in nou-
VeI oidtedle(je PIANOS DROI'l. à cordes obliques, qui ne laisse rien à désirer pour Péclar et la force dît son, la promptitude du
clavier et 'ligance de la hforme. La mutaicoi PLEYEL yant à cSur d'entretenir les noimibreix ouvriers qu'elle n conservés dans

se -teEiers. est lèé-gle à ftire' de grauins seiritiuees sur les prix, vu la crise géntrale monélnire. EXPO RTATION.-Piansîki
eruPaour retter auxiiilltîernes alnehérignes des pays d'Outre-mer. On ex pdid e n<i Cannatadca direceement ou

pr IPentrend i . de (l MC e IRP/E ti m l',qni de la Religion et de la Patrie.-3 décembre, 1S49.

2 8 HIHSTORE UNIVEDISELL EdePEGLISE CATHOLIQUEin
5fr.c/wîuciir. Par M. lbbé RORTIIACHER, 5fr.c/jus

210. fXition. Docteur cri T/éologie de l'Univrsifè de Louvrin, Profesztur au Séminaire de Xoeancy. 2dce. Édition,
N annonce une seconde édition de cet Ouvragei. L succès de la permiè,tirée ibord i 1.50o, puis à 2,700 exemplaires, et complètement épuisée0 avait <âtre îaché. rendît tut e t!lietl supet tl.ult. L'auteur rev1it avec -ini l'édtltisni nouvelle, et il iuvite ses lrectiîs à ii iraisnsettre leurs observa-tions.,n les adrssanit tpar écrit ua htElieurs. Il se propose le combattre d'une nière plus directe r. errems modernes cniidiamres îéemmet ar la

Coucil provieirkil de Paris. Li o r:: foriieia 29 voltimes it-8. Le tome premier painira dans le courant de janvier prîochain ;-les ouivanits réguliète-iment ei il ims cnii tui'. Le prix de chatqeiî voliie est le .) fr. chez Gtauie fraies, aà Paris. Pour référence, s'adrsser à laicon de Commissionde lAmi
le la liir et iMlai Paitrie.-Wi . iI'

NAI aliné.
Riucite Pot-de.Per *Saini-Sulpice.

OR :NTs,-ÉOFFES.-~RODERIES,--GALONS dOR et d'ARGENT,--LINGES, &c. Paris.
Pour réfsrenice 'rilresser -àla ilaso ie Couti sstoN île /.qni de la Religion et rli lPatrie, où des Spéeimens seront on montre
prochiaitiinenet.--d0 nov. 849.

RUE DE PROVEN'CE, PRIES)O lES POUR RIEX! ! PARAISSANT cr.haque MOIS,
.o. , ca Parts. n.'lIoincmldlet: 15francs.

. F.
JOURN-AL COMPLFT DE LA FAMILLE. 15F

POUR LES PÈRES, revue pîltique et commrercine, &c. POUR LES FI LS, ainalyse des cours i Sorbonne, sciencesPOUR LES ML ÈRES, dconomie i nestique. hygiène, religion, arts, invetions nu'elles, équitation. chiasse e ipèhe, &c.
mde, httèratitre, nouvelles, etc.. POUR LES ENFANTS, rerueil de contes moraux, historiettes,

POUR LES DElOISF.LLES. deins e biroieries, gravtire variétos instructives et amusanles.
de modes, patrons inouventx. travaux d'aiguille, iuiisique, POUR LE SALON, nouvelles parisiecs, poésie, chronique
anteîctlies. îles thtéatres, &i.

Danus chagge num.r', des aticles spéciautxn stur tgricultre et Phrticuturetti, aeciiition des meilleurs procédés. Par une
lîiire'ise cm aiso, tout abonné req;uit immodiatement, pur rien, une GRANDE et MAGNIFIQUE GRAVURE du prix dei fr. oit àsot hix, 10 Ilmorceta ux: le Musique nouvelle des auteurs les plus cil vogue-Oni s'hlunnîe en Ciaiada, à la N%] uso.de o o le '.ini le la Re/iion et (e ola Jarie.

INSTITUT CANADIEN DE QUEIEC,

1ES membres de l'institut sont respec-
- 1îue-liseuremet mi iiluorimé q tue, pour1 la ctassi-
fication des livres île la Bibliothèque qui est
conuue ucée, Pon est obtli d'exigert ren-

t rée dec toit" tes litres qsui sont Iecntre tisrs
pîttssciîîsllus d'tir] uttes-Ces livres

sont nit nombre conîsidralle et il est le ha
Il uts grianthe imptilortince Lqu'ilssoient rail-

puorstés immédiatement.
EDMOND LANGEVIN, Ptre.

Bibliothécin re I. C. Q.
Salle de lecture, S oct., 1859.

1,S oussigné, eun conformité à un Acte
-- tîss lais la dernière Session le la Lé-

gslattire, a transporté le Bureau d'Eutré--
gistrementt dii Comté de l'Islet, i la Pa-
roisse de ll/.

J. D. Lpî'txc.
Régistriteur.

Islei, 11 Octobre IS19.

A Vendre' oit a hloer.
UN, superbe empîncement, situé sur les

Parapluie de Sole perdu. U Glacis, du côté sud de la Rue St.
NE personne étant allée dans diflérents ta- Jenn, adjOigunat nx terrnsses du gouver-

reau, à la HEaute-Ville, croit y avoir maissé nument. Les personnes qui dêsircît Pa.-
n Paraptuie, prie en conséquence,.lei personnes elteter ou le lotuer pour y bâtir devront s'a-ul l'aurait en leur possession, le vouloir bien en

ncr avis au buesuai le ce journal. dresser a ce bureai.
Québec, 30 now. 184D. Qutebec, 19 opt. 1949.

ArticleS de FautaisieS,
T ES Sotissigiés ont reçu par le Douglas
Ile Loidres un assortiientit considéra-

ble d'Articles de Gout se composant le
Porte-mnnaite en Nacre de Perle iicrust
en argent, Ditto en Papier matâché., Souve-
tirs eut Nacre de pere ciselé .sur l'otnd de
velours, Bourses mtcanignis. objetsl e
Albâtre, Eventails nches, Brucelets,
Agrales Livres dû Prières richement re-
liés en velours, &c., &c.

J. & 0. OREmAZIE.
Qîuéber, 4 jutmt 1849.

PAPIER a DESSIN.
ES Soussigiés ont reçu de Paris et offrent enl

ve nte un assortiment des mîeileurs PAPIERS
iDESsIN 1Français tels que :

Grand Monde Méeniique.
Grand Aigle, Pelure blanche,

Ds o , Dioptrique,
Colmbier,

Granit Raisin cepttique.
Ci rio iaunai le en ci u n
Grandi Raisn vehin,

C Dt it vendé.

JSPO'fTfIE' )RE,
à transporté son Llablissenent
2 RUE LA FA BR[QUE.

v's-a-i'îs le . 1 iogasin de 1. Boissuau,
î'rs du Marché dte la Ilaute.Ville,

q U É B E C .

Lr. D fALKIIV,
MARCHIA MD DE BOIS,

No. 3S RUE S-r. PIEnnE, BASSE-VILLE.
Québec, jul- is..

'ltintenntat en <Iébarqurmcnt, et a t'ennri
par. le sou1ssigeni.

UIL[E DE LIN double bouillie,BR IQUES A FE U narquué" curr"
GENU'EIE E de u JeeKCu-ps"
CI1AIiBONde Snmitlh, doublecriblé.

C. E. LEEY et Cie
Québec, 2juillet l1949.

TOSEP'h PETITCLEBC, Notaire, rus 5.Ioseph, Nu ° ;t. Italte-ViSe,
Québec, 26 mai1848.

airons lrsto de toutes mater4 t ultý......

J. & O. CREMARIE. 9. TALBDT.
Québec, 4hjuinl, 1849. Avocat, i itabli son bureau an No. 63 Rue St'

ToîUis, i Ite-ville de Québec, se porte de la
M . -¯)ATRY architecte, demeure mainte. Cour.- mai, 119.

I .nant ueDesfossâs, St Rocht.vis'
vis le nagasin de meuble de M. T. AriYi . T. e. PAANT. d

Q"j we Del.184d. Québ1e. 14jix 1649.
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Ami de la eligio et de la atrne.

DE LÀA

AGRANSSEMYENT'

U MOMENT où IlVmi de la Religion et de la l tile va recevoir une impulsion nouvele, résolu A ne négliger aucun
effort pour luii donner une plus large place et un 'role plua important dans la voie où il sest mainateu depuie son origine;
nous dirons quelques mots à ce sujet.

Malgré Placcueil favorable qu'a obtenu notre Journaldans ces deux années, nous nous trouvons dans l'impossibilité
de continuer plus longtemps la publicaion de notre feuille anx conditions présentes.

A dater du 18 Février prochain, l'.Ilmi de la Religion et de la Patrie, entrant dais sa 3e année, sera publié sous un format
considérablement agrandi ; paraîtra comme actuellement icle LUNDIS, MIERCREDIS et.VENDREDIS matin, et coûtera

QUATRE'PIASTRES par année, outre les frais de poste, payable par seinestre et d'vance.
Outre cette.nmélioration dans le format de notre journal, nous ptblicrons un Feuilleton Littéraire sous forme de Pamphlet,

ins'éré dans le 'jà'i rnal n ime, avec la pagination continue, pour Pav atagi de ceux qui désireront détacher cette partie littéraire

pour former un volume.
Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LETURES.AU SALON; il sera composé de 4 pa es, double colonne, à chaque

numéro, formant à la fin de l'année un ruperbe volume de.624 pages ou 1,24S colonnes de lectures.
Les matières qui composeront les Lectures n Salon, seront choisies citez les mncilletirs écrivains. On pouna juger titi choix et

de la variété des matières en lisant le prograime ci-dessous.0
Une nouvelle déclaration de priicipet ne sera poitit nécessaire. Notre profession de foi est écrite depuis près dle deux années

sur toutos les pages de notrejournal pas une ligne ne sen écarte, pas une ie la contredit. Soldais de la cause catholique et
sociale, trois mots font toute notre devise : la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument no veux, nos convictions,
notie. but. Voilà notre drapeau.

Nous seronrs toujouriloin de voir avec une jalouse inquiétud e 'élever on se conserver à côté (le nous, d'antres journauxu mar-

chants.sous la ième bannière : nous les appelons de tous nos veux, trouvant qu'on n'est jamais iii trop fort, ini troi nombreux,
quand il s'agit de faire la guerre à ce que nous1 aîppellerons.le parti dui mal, qui ne craint jaais, li, tavoir trop organes.

La littérature aura une large part dans nos colonnes, car les lettres, a dit le prince de l'éloqueancelatictne

' Les lettres sont à la fois l'instruction de la jeinnesse, le charie de l'age avancé, l'ornement de la prospérité, la consolation
e de l'iinifortuîno elles inou amuirlsent dans la retraite, ne sont point déplacées dans la société ; elles v.eillent -avec nous, elles anois
" accompagnent lans nos voyages, elles nous suivent dansles campagnes."

C'est donc sots le titre modeste de : Lectures . Saitlon, que nous inaeèrerons les Productions de l'esprit et toits genres
Religion, lconomie P'olitiqic, Science, .1rts, hI1ilosohie, Éloquence, Littirature, Histoire, Voyages, &c. ec. Rien n'y bles-
sera la morale et les bon; pripes. Un journal franîçtiis portait l'épigraphe suivante que nous adîoptons:

«4 Comme les beaux anges de .Alilton, quipuisaient la lumière dans des vases d'or,
" les jeunes personnes viendront à notre Journal puiser ces enseignements et cette
" éducation sérieuse quifont l'orgueil des mères et l'honneur desjfmilles."

Ce n'est pas saris tmoti qute nous désirons répaindre sur cette importante Publication un intérêt aussi varié, et dont le prix de
nos deux publicat s ne permettent pas de tnous supposer une pensée de spéculation.

On ie sauait trop faire d'efforts pour répandre la bonne lecture auprès des classes liborieuses des villes et des campagnes
pour afl'rir les nlcs religieues spe tlout tend à détruire atujoturdhliuii en elles.t

Et nousie relpetoles, ce n'est que par les bonnes publications que l'on pourra rétussir d]ans cette belle et noble tâche.t
.Nous 'isons.appel a utiles les perorines éclairées; ; nous invitons surtout la jetinesse clthmoVliqle à nous fourîtirsa collaboration.

Toute disùuteiot :îsage eera reçue avec plaisir dans nos colonnes.c
Stanislas Drapeau, Propriétaire.

Quîébec, Octobre, 1849,
G Nous prévenons les personnes qui désireît jouir des avantages de la nouvelle publication, de s'abonntîer avant le IS février

rochain, car apr.s cette date il sera impossaibl de p;octurer aux nouveaux abonnés le Feuilleton Littéraire, lha tirage étant lnuté.
:autmor:ntiss Agentrà p"nren de- s "bane:.C p ur iCerpce de ts pt'il y :]a pàarcourir d'ici au prochain semestre, à

raison d'un chelin par mois. Les conditions ac ab:ells 'abonnement expirat au 18 février, il nous est inipossible de renouveler 9
eu d'accepter des abontneetseîî pour le moèrne prix aiu-delà de ce temps.

SOMMAIRE DES '
LECTURES AU SALOD.

RELISION.
Influence de la civilisation chrétienne et

Orient.
Le culte de Marie.
Les scandales de Paris.
De l'Écriture Sainte.
De l'existence de Dieu'
Le dimancle en Angleterre et en France

roLE MIQUE.
Considérations sur l'état général du pro-

testantisce.
Un Sermon de Diderot.
Des associations religieuses.
L'athéisme allemand et le socialisme fran-

çais.
L'Eloge de Voltaire mis au concours par

l'Académnie françai*e.

LEENUES.
St. Français Xavier,
St. François de Sales,

ETUDES CONTEMPORAINES.
Marie Nicolas Fournier, de la Condamine,

évêque de Montpellier.
Hippolyte Violeau.
La maisonu de l'Espion.
Le Cardinal Maury.
Etat religieux du nonde,
La logique et les faits sur les maximes gal-

lces,
loge de Charles Nodier.

De l'état et de l'avenir de la miunsiqute et de
sn influence sur les mours du peuple.

ETUDES HILPHIQUES2
De l'impossibilité dui hazard dans les choses

le ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETUDES POLITIQUES.
Essaisd'histoire parleinentaire dela Grande

Bretagne,-lillian Pitt,
La Jeune Irlando et la dernière agitation

irlandaise.
Les Polonais dans la Révolution européen-

ne,

ETUBE S FEDSNaMIE SOCIALE.
Des Iospices,
Conseils d'un grand père pour l'éducation

de ses petits-fils,
Des caisses d'Eptargnes,

VOYAIEL.
Scènes de voyages dans PAmérique diud sud,
Voyage du père Marquette au Mississipi,
Yoygeà et reihbrches en Egjp;ci
Voyage arcitéologique à Ninive

ETUDES SUR*LE MOYEN-AGE.;
Excursion en Bourgogne,
É«udes sur l'Egypte ancienne.

LITTERATURE.
Un drame de la Chouannerie ; épisode de

1791..
La cloche du marchand.

n Un rève ie limpératrice Joséphine.
La cathédrale de Cologne.
Le souterrain de Neauîlles.
Estier.
La ïMer et le Désert ou les Missionnaire.

enm Amérique.
Une campagne d'hiver, souvenir, île la vie

militaire en Afrique.
La leont d'uine sutr.
Les bains du Lavey.
Landiais.
Tableaux Bibliques.
L'Espurance.
Une iurit au calvaire.
Le plus mallieureux.

r Fragment d'un voyage autour du monde.
L'installation liun cure.
Le départ Punc ur.
Le Stabat .Mltecr le Pergolèze.
La conque du trépassé.
Chambord.
Aux Enfants.
La raite des Enfanis.-dialogue.
L'Edlise de la Madeleine.
cL chiei invalide.
Une temtpte d'eau douce.
La vtallée îles Mots.
Esto.-1 793.
Le Fauteuilt de Molière à Pézinmas.
Richard Cromwell.
Le franc hiigre.
Le Prfétophobe de la fert-sous-Jouarre.
La vocaion.
Une lecture de Roman.
Un aumîaeur.
Le drnaier due de Normandie.
La buye-les-trépassés,
Aillard,
Troi qui pasas 30 auto dans l'exil, ne reviens

paîs dansta patrie, le dèsespoii. t'y ai-
tend.

L'ombre d'Èlric,
L'homme devant l'orage.
J'Emîpereur île la Doctrine chrétienne.
Le Jeudi-Sainît à St.-Lonis du Missouri.
Couir Divine.
Le députté sortant.
Une chtasse aux nègres-murons.
Louis Antoine( le France.
Une lecture à l'hotel de Rambouillet.
Pélérinage ci Lorraine.
Providence.
Histoire de Pierre de Lusignan dit le Vic-

torieux.
L'Eg;ise St. Vincent de Paul.
L'organ de Fribourg.
La prière dam soir par une tempete.
les muses.
Les enfants.
L'Esprit du mal.
Le suicide.
Environs de Jêrusalem.
Giteau des Rois.
Terre ! Terre !

Si. Patrice et ltrlande.
L'arc en-ciel.

ETUDES HISTORIQUES.
Les Steppes de Hongrie,
Étuudes physiologiquesur la France,
Esqjuisses dramatiques sur la révolution

française,
Jean Chouan,
Du clergé espagnol,
Les livres et les libraires avant l'invention

de Pimnrimliterie,
Les Suvres philosophiques du cardinaul de

Retz,
Journées des 2 et 3 Sept. 1792,
La Russie et la Servie,
Historiens modernues île la France,
Un épisode des nassacres de Sept. 1792,
La Russie et le Danemarck,
La Saita-Casa,
Le bois des latumiers,
La colline des Auitici,
Notice sur l'Eglise St. Louis îles Inalhdes,
La nuit du 15 Sept. 1SI.3 à Athènes,
Les Basilique de Roenc,
De l'Orient et des ordres de Chevalier,
Strasbourg,
Aperçushistoriquejis sur l'tablissement de

la 3e. Dynastie d es Rois de France.
Les basiliques patriarchales de Rame,
Versailles,
Souvenirs île la Trappe.-Les truppistes,
De la civilisation de P'Egyp-Ite depuis l'éta-

tablissenent des Grecs, mous Psammîîi-
ticlas, jusqu'à la conquéte d'Alex-
andre,

ETUDES ARTISTIQUES.
De l'état actuel et des destinés de l'art en

France,
Les moines artistes,
Les moines agriculteurm,

ETUDES RELIIEUSES.
Des établissementîs d'éducation ecclésias-

tiques,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu.
Les Sermons de M. Lacordaire, par Alex.

Thomas,
Sur les rapports chrétiens entre les maltres

et les serviteurs.
Méditations sociales, religieuses et litté-

' ires,
Liberté de l'Égliae,
Espérance d'unî cntloliquue,
Paris religiex.-Esquisses de mSurs,

ElTUDE~S PHILOLOCIQUEfS.
Etudes sur 'histoire ade l'Eloquence en

France,

ETUDEfS SCIElNTII'IQUES.
Du amoutvnmniait des races humaines.

Èpitre d'un mathémnviticien à un Poöte,-oui
la leçon d'astronomie,
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A~u pied de l'escalier d l lase-ile
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AGENT

des EAUX' de .PLANTAGENE.
e C'est le seul dépôt dans Québec.
Quêb'ec25 sejt'89

LO1ER.
SLUSIEURS apparte ments ddn

le haut d 'une inaison à, deux
étages, située rtue et faubourg St.

VaIler.
AUSSI.;

Lý bas'de cette maison, ayant. t6 dcu-
pé jusqu' îces jouîrs dermters conmmeo mna-
gasii.de grailb. Cette n.aisn est située
dans 'le pus beau poste' possile pouir Ir
cimierce. S'adieéser tit butreat de' ce
journal.

Québec, 19 sept. 1849.

AVIS.

ESpeisonnies qui désirertiiett 16uer dei
lbancs tans la chapelle des" M. M. dei

la Corgrégation, pourro.nt s'adresser à
A. DURA ND.

Québec, S Oct. 1849. T esorier.

Nouvel Ftablissement.

1E Souissigné l'Ioneur d'informer le
.A public qu'il a ouvert un itablisseento e

I M I R I M E U R

Libraire

RUE BUADE,
Iaute- Ville,

et Papetier.

RUE BUADE,
liaute- Ville,

QEKJJFC.
Il vientde recevoir parle C.XAD.I, dle Glas-

gow, un assortiment considérable consistant en
FAPIERi le toutes quatitesetdescriptiuos, iPlu.
lles d'acier,d(le Gillotts et Perry, eîi erlese cl

botes. Plumes de Cigne et d'Oie, Enveloppes,
Cireut Cacheter, Enre, Enîcriers,tPupitre pta-
airs, 'orlo.reîîille 'aper ilnisique, Carton, Des.
sein de Londres, Cartes, Plumes d'Or, etc., et ai-
tres articles de goût et d'utilité trop nombreux a
détailler dont iuncatalogue sera publié dans le
miurs de la Sentaine.

Uiegrande variété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionmuîîîres. Atlas, Cahiers.

Lesoîilssigné espaire pîar sa lotigue e-cliirieuie
daîns cette tbrancthe dé coîuneree, î (huisse ait
des plus ançieis 6ta'blisseniits, r: 1r mine stricte
attention aux anluires mériter unep rti prn
ge public.

Qilbec, 28 mai, 184-.
J. T. Brousseau.
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Charles Nodier,
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De l'originîe et de l'utilitê les ordres reli'

gieux etmilitaires au amogenl-ge,
Notice sur le temple et l'hospice du Mont.

Carm el,
Monsieur Vincent,
L'Lxilé,
Marius cIez les Druides,
Des Maronites et des principales popula-

tions du Liban,

CRITIQUE SRELIIEUSES.
L'Univerité jugée par elle-mèîmte,
Le miotnopole destructeur de la religion et

des lois,
De la situation religieuse.

BIa9RAPHIES.
L'abbé Lacordaire,-L'abbé le Rnvignan,
-M. de Clhatentbriand,-M. Berryer,-
Alp. de Lamartine,-Mntalembert,-Mgr
A flire.-O.SHa rrot,-Sir Robert Peel,-Lotrd
Broutglian,-Le gét. Cavaigae,--enj.
Franklin,- Washingior, - Abd-el-KIader

JOS GAUVIN,
No. 1. Rue La Fabrique1 Haute-Ville,

QUEIUEC.
I E Sousmigné prend la liberté d'annoncer à He
J amis et au publiten général, qu'il vient d'ou-

vmir tn mugasam le
Quincaillerie et Ferronnerie.

dans lamaison ci-devntuecctpaie par M. Labrie.
Son foids de miagasiniu est au complet, et il ose

assurerqu'on trouvera chez lui tous les effets dont
on aira besoin,, ades prix tras modérés. L'expé-
rience qu'il anecqbei tans cette branche de com.
maierce, et lia pîonctua1litéavec lagntelle les pratiques

seront servies, devront lui méritertine part lu pia"
tronage pubbc.

Rue LaFabriq;uîe.
Vis-à-vis le magasinde M. Boiseau.

JOS. GAUVIN.
Québec, 25 tamai 1849.

DHA~LIS EAILLARE
-)RATIQUE et enseigne l'Architecture, l'Ar-
.Ipentage, et le Gémae Civil.

ulie St. Fr'ançois, No. l'
Quotec, 4 Juillet 184P.

Guitares Frangaises.
E la anuifacture de lulern ni )Dccliéîe,
à Paris, à vendre par les S ugî.

A L'SI.

Cordes françaises pour GuLtarra e
pouir violon.

J. & . CR

Quéhee.- juin, 1849.

CondhJia.

L'AmAi de la Religion et de la leu ie se -
trois fois par seamaine, les LUINDI, 3I1RCilEltt
et VENDREDI de chaque senine., et ne e e
que Douze Claelins et lemi par 1crt
(outre les i, dle pte.) payable d'a aIle ci
les trois premiers moisdul' siiesre. lu n
qui ne se confoirmeromt pas à Acette croutitr.'i .
bonnement era ade 15x. 1 ayaica l e e'ç'
seulestre

'Av A Tser.--Ltes 1.M. dueler.éc'
tres lersonlnles qui nous locîureiitlt ù Pardr
tre souscripteurs, payantanisce lesemue(
oit Palide, recev oult le jourail graliu pendt
année.

e:2 Ceux lui veulent discontinuer sont Ubhi
d'ent donner avis u rnis ua'mant la fidu senf<F
et de payer ce qu'its doivent.

On nie reçoit pas de souscriptions pOur iam
G mois.

Toutes le lettres, correspondances, etc.,doim:
étre adressées, (fiacs de po1rt,) à S Sîinoi
L>narEAU, 1'ropriétaire, No. 1, iue $te. îi:.

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et au-denOus.
Chaque insertion mbîéqunte.

tOr dix lignes et au-dees..............
Chaque insertion subséquîmte.....

'or chaque ligne ensuie.......................
aî'uLes moees nonî accompiagnéei d,'ora p-

écrit seront pu bliées jqult.dle auis contaire.

Liste des Aîgentl.

U"'Les MNessieulrs guivnts, nommés 3ap:t
notre Jourial, sont niutorîé patir nou9 ,àt' uoi

les argetlis, et u en dernner q1ui.tance.

Montrnl,..............INI. E. It. Fabre, éI.
-Tris-Rru..res...... I.Noirie, er.
Rptenaligny,. ............ A. Ialliie, lalil.
Sherbrooke..............,1. 1'. S. Cr,
Shiasteadî,...........t Nr. l'abbé Chtamycil
'Pointu1c y, ............. IPauul 'Tiedlrn, .tn'
Raiumnt,...........Chs. LiTelier, Ter

S. 7honas-,(en bas.).. .. 1). Lépine, icr.,. l
lsit,...................L. Untientynue, écr. -
Su'. J.1nne l P'ocitr-e, Ls. Mormiul, é-c.
S/. Chrle,(Rtiv. Doyer,)lr. Ls. Lablceqiitéi
Ise-Varie...... ......... I . :ty. éyl.er,
Rii lrimonsk...........John Heath, écl.'.
.. Simon.......... . Cls. Frs. s. aroll .

Reaupori..............Mr. l'abbé Berll'."
Cdllîerau-Richer,..... t'C L Fra,
Lorbinuière................. Filteniu, é.r.,
Si. J.eustuhc,(Dit. N,) Danmase obm
St. Jean Port-Joly,......... Dua, tee,
Mialbaic,................... Nr. l'abbé Gd-
S. Françiois,( iv. d Sd) ehl'ev e"
-Si Michiel................1. jîuliot, tr.
St. Dinais, (en bas)....... Jrre, cr. Y
St Rch des Julnel...... L.reetibly,é N
Rivière di Loup, ( Bn b . .
Sie. Fye,...................
7r'ois-P'istoles............. P. Fou
St. Gerais.............à. I Tanguly 1

Riire Ouelle.......... ... iégTiTi

Stalslas Drapeau, Pnorn£Tsr

OUREAumulluNA, ND,1, RUE STE.

POur ête .ubMi,

LÉGALES
pourla

SikRCHANDS, COM IOVIR
F ~FERMIERS

aim qu'à toutes
les personnés duts iv i

AUSSI.
t'ale de Profit et d'Escompte i table di,
têrét à 6 et 7parer cent; table d'échr
n Angleterre sur dillerent tata, ve
epuis ne fjus u u seie;m ent e pli.
umi ; le courant converti en sterling e

esommes dargent convertis -ea'n
et l'enti.

lr W. L1 R]CH A'IOND,
Autteur de la I" 'en.ure dei Livres eî ,palli

double.

Prix : 6s-3d par copie, payalble lors &
a livraison de 'utvrage.

g-Cet ouvrage est publié en agiai.
O s'abonne aux bureaulx de ce jour"!.
Quéêbec, 14nov. 184-9.

PBreau du pr.v ai i
Hors: Du P.ant.muir,

Québer, lerinla 18s9

'u i etS Incendit pirivi .1 lt(Iey
Pintérêt ét hu qu'is doivent en l
leurs obligaitions titi 1er dérembre 117 n
I1848, q'ils aient à payer uInmtitalaltemîent

ut ta -igne,sinlon et pazs le Ir décemîàue
parochlamit ils seront tous i tinrtemeu
Itoursîlidds.

FELIX G LA CKEMEYn:g


